
31ème Dimanche du temps ordinaire 

Année C     -    Luc 19, 1-10 

 

Cet évangile que nous venons d’écouter, 

n’est-ce pas l’ÉVANGILE DE LA JOIE ? 

 

Vous me direz que l’Evangile, c’est la Bonne Nouvelle,  

et qu’une bonne nouvelle, ça nous donne toujours de la joie… 

Bien sûr… mais il y a des passages comme celui-ci qui manifestent davantage 

que lorsque Jésus passe par chez nous, passe près de nous, s’arrête même pour nous parler, 

il y a de la joie… 

Et c’est pourquoi nous aimons tous cet Evangile… 

           Nous avons tous de la sympathie pour ce Zachée qui, à l’appel de Jésus, 

           descend vite de son perchoir et « accueille Jésus avec joie ». 

 

La Joie de Zachée nous touche parce qu’elle correspond à notre propre joie… 

ou bien peut-être parce qu’elle réveille  notre joie, …notre joie qui s’était peut-être atténuée,… 

notre joie d’avoir été interpellés par Jésus,… de l’avoir rencontré…  

 

Mais je pense aussi à la joie de Jésus…   Immense la joie de Jésus !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

Sa joie – avec un petit sourire dedans – sa joie de voir ce petit bonhomme  

                                                          trouver un perchoir pour pouvoir l’apercevoir ! 

Sa joie de voir Zachée l’entendre et descendre si vite… 

Sa joie d’être non seulement accueilli, mais « accueilli avec joie »… 

Sa joie de voir son nouvel ami donner tout spontanément la moitié de sa fortune aux pauvres… 

et rendre quatre fois plus à ceux qu’il avait floués ! 

Oui, vraiment, quand Jésus dit que « le salut est arrivé à cette maison », ça chante dans son cœur… 

Réjouissons-nous, frères et sœurs, de la joie de Jésus ! 

                           Et si nous, aujourd’hui, nous lui donnions aussi autant de joie ? 

 

« AUJOURD’HUI »… Avez-vous remarqué que Jésus a dit : 

                                                                  « Aujourd’hui le salut est arrivé à cette maison » ? 

Cet « aujourd’hui », n’est-ce pas pour nous qu’il l’a dit ?  

Je crois bien que c’est pour nous… 

            parce qu’il voudrait bien que nous soyons tous, aujourd’hui, maintenant, des Zachée,… 

            chacun à sa manière,  

            mais certainement que chacun de nous cherche à l’apercevoir, 

                                        que chacun de nous entende sa voix, 

                                        que chacun de nous l’accueille avec joie, 

                                        que chacun de nous desserre ses mains… 

            Son bonheur, c’est de nous voir devenir libres,…  

                                                           libres de pouvoir donner, libres de pouvoir partager... 

 

Alors, frères et sœurs, où en sommes nous de NOTRE RENCONTRE AVEC JESUS ? 

 

Le pape François ne cesse pas de nous répéter  

                                      que « la réalité fondamentale, c’est la rencontre avec le Christ Jésus ». 

Et il a bien raison de nous inviter sans cesse  à cette rencontre avec la Miséricorde en personne, 

                                                                  à cette rencontre avec la Joie en personne… 

comme notre Evangile d’aujourd’hui que nous pouvons aussi appeler : 

L’EVANGILE DE LA RENCONTRE ou, si vous voulez, L’EVANGILE DE LA JOIE DE LA RENCONTRE. 

 

Zachée, dans son arbre, a été surpris d’avoir été repéré… 

Etonné qu’on s’intéresse à lui,… et bouleversé d’être désiré d’un désir tellement plus grand que le sien. 



Il a dû percevoir dans le regard de Jésus et dans le ton de sa voix, un AMOUR… 

 

Sa joie, elle prend source dans cet AMOUR… 

cet AMOUR qui dit : « Aujourd’hui, dans ta maison il me faut demeurer ! » 

Remarquez que là encore Jésus dit : « AUJOURD’HUI »… 

                                      Car c’est  à chacun de nous aujourd’hui, maintenant,… 

                                      que l’AMOUR dit : « Dans ta maison il me faut demeurer ! » 

  

Cet  AMOUR, nous en voulons, ou nous n’en voulons pas ? 

                                             Se savoir tellement aimé, ça change beaucoup de choses…  

                                             et peut-être que nous ne voulons pas changer ! 

Mais si nous consentons à nous laisser habiter par cet AMOUR qui va se trouver chez lui chez nous, 

si nous consentons à cette rencontre, à cette inséparable amitié,… c’est un nouveau monde… 

et vous savez bien que c’est le plus beau des mondes ! 

 

Ouvrons donc notre porte…  

                             et découvrons que Celui qui s’invite chez nous, il est déjà là au fond de nous ! 

Ah ! la joie de Jésus quand il nous dit : « Viens t’asseoir un moment près de moi »… 

                                                           et qu’effectivement nous prenons le temps de nous asseoir… 

Pas besoin de grimper dans un arbre…  

mais simplement s’asseoir pour écouter, pour écouter l’ami Jésus… et faire silence d’amitié avec lui… 

On peut bien grimper un moment dans notre tête pour essayer d’apercevoir Jésus et de le connaître… 

mais ensuite il faut vite descendre dans notre cœur pour nous tenir près de Lui… 

 

Donc, S’ARRÊTER…   

- pas si facile que ça dans nos journées tellement remplies d’activités et de multiples sollicitations –, 

s’arrêter… pour ÊTRE LA…  - être là avec Lui -,   

être là… pour RECEVOIR   - pour Le recevoir…       Ah ! « Si tu savais le don de Dieu ! » 

Le recevoir… pour DEVENIR   - devenir « un fils d’Abraham », un homme libre, un homme nouveau…-, 

Le recevoir… pour DEVENIR DON ! 

 

                                      Car il faut vite passer ensuite de notre cœur à notre corps… 

                                      et mettre en œuvre cet AMOUR  

                                      que nous avons rencontré avec tellement de joie…, 

                                      que nous avons rencontré et qui nous a transformés… 

                                      pour notre joie… mais aussi pour la plus grande joie de tous nos prochains. 

 

Frères et sœurs, comme Zachée nous avons entendu l’appel de Jésus 

et nous sommes venus ici nous asseoir… pour le RECEVOIR à la table de sa Parole 

                         et à la table du Pain et du Vin où il veut se donner à nous en nourriture et boisson… 

                         pour demeurer en nous, pour nous dire qu’il est toujours avec nous, 

                         et pour qu’avec lui nous puissions DEVENIR DON… comme Lui. 

 

C’est dans ce don de nous-mêmes que va s’accomplir cette Eucharistie. 

Alors est-ce que nous voulons bien voir, comme Zachée, « Jésus qui passe par là » 

                  quand nous croisons des pauvres, des malades, des réfugiés, des désespérés… 

ou est-ce que nous détournons les yeux…  

et refusons d’accueillir tous ces « Jésus qui passent par là » ? 

  

Comme le rappelle le pape François, 

            « Croire en Jésus, ça veut dire offrir nos mains pour caresser les petits et les pauvres, 

               et aussi nos pieds pour aller annoncer la Bonne Nouvelle… 

               Soyons des chrétiens qui sachent se salir les mains 

                                               pour construire le Royaume, 

                                               Royaume d’Amour, de Joie et de Paix. » 



  


